
19 AVRIL 1936 

I 

^^aTriqtxt» Se» dùteaaire n'est pat 
• • • t e r ««•» Je OaevJel, il va 

•?% aetaee a n s et ans aaême* alti-
Msta. et Ta» ne s'étonne point qjue 
P$a>s*ar 4 M efcaaaiet (Mes ait prônait 

M Me* na ascueil traduit des 
da Macs, qui doit paraître pro-

•ne prefaWMnr no 
g b e a t ds Mats, ans 

L'WJsminni aetsaràniae a obtena. 
éigpui» cfuessjvee asaséaa. devant l'Euro-

La situation 
internationale 

| B prestige qu'il 
jEepét) de contester. Mais elle le» 

MfcVa» prix qai seaable élevé à ceux 
m gardent le sens et le respect des 

de l'esprit : je veux dire, 
tiré son immense force coMee-

de la suppression brutale des 
tés. elle a exclu da la communauté 
•aie loua cens da sas intellectuel» 
tenaient pour l'indépendance de 

prit —i c'est-à-dire les plu» honnêtes 
at les meilleur». 

• Cast va fait, par exemple, que le» | 
BJM a i—JI écrivains de l'Allemagne 
CMltemporaine sont en exil et écrivent, 
•on certes contre leur pay», mais con
tres les maîtres actuels de leur pays. 
Tel Thomas Mann, dont nous lisions il 
y a quelques mois l'émouvant Avartis-
aaaaaat à riarepe (2) (discutable d'ail
leurs dans certain» jugement», un peu 
•atiilmi i »ur l'affaire espagnole ou 
•UT les rapports du christianisme et du 
aacialiima) : tel Erost Claeser. dont voi
ci un beau recueil de nouvelle». Ce qui 
aeaaeera ( 3 ) , à la gloire de cette partie, 
stoitiiHi aussi, de l'âme allemande, qui 
est tendresse, rêva, mélancolie at musi
que; tels Remarque, Arnold Zweig, 

car l'eaprit y met le temps, mais 
souvent il gagne. Chateaubriand et 
M"* de Staël ont été exilés par Napo
léon. Mais c'est Napoléon qui est mort 
au exil. Qui vivra verra peut-être... 

D'Arnold Zweig. M. Briod vient de 
traduire un des plut beaux romans de 
guerre. L'Education héroïque devant 
Verdun (3 ) . De sang juif, Zweig a dû 
quitter l'Allemagne et réside actuelle-
ataat a» Palestine ; mais il n'a pas perdu 
le droit de parler de cette guerre, qu'il 
a laite avec courage, lui aussi, pour son 
ingrate patrie allemande. Son roman 
pvéeeute le double intérêt d'une intri
gue puissamment dramatique et d'une 
•vocation naissante du climat physique 
ut moral de la guerre. Sur ce point, je 
crois que les romanciers allemands ont 
ahuné le pion aux nôtres. Comme dans 

SB* et r Infanterie, ou dans A l'Ouest 
de aoerveae, on trouve dans l'Edn-

I héroïque devant Verdun certaines 
dont la lecture, vraiment, fait 
tant la mort, la souffrance, la 

•année, la boue et tout l'horrible char
nier de In bataille moderne y attestent 
leur présence par les mots les plus sim
ples, les traits les plus dépouillés, la 
plus expressive absence d'éloquence et 
da style. 

Mes» quel que soit l'intérêt documen
ta ira de ce roman, il ne vaut pas le 
téuwnjgnage, unique à ma eoanaissance. 
que nous apporte La Vois barrée (4) 
crErnet-Erich Noth. Ici. il ne s'agit plus 
de la guerre, usait de la révolution hit
lérienne. C'est l'histoire — que l'on 
devine m peu pris constamment auto
biographique — d'un jeune intellectuel 
unWtaand. qui achève ses études univer-
«gniret au moment où le parti hitlérien 
eeuapare du pouvoir et qui. étranger à 
ina)njllii|iiii hitlérienne, voit se dresser, 

i lui et son pays, une immense, une 
mie barrière morale. Pour Han» 

comme pour son ami Georges 
von Schilsky. comment l'acclimatation 
è l'Allemagne nouvelle serait-elle posti-
gna ) Ce n'est pas seulement leur car
rière qui est brijée. du jour où triom
phe un parti qui garnit cyniquement de 
aaa créatures tou» les pote» importants; 
c'est leur raison de vivre qui disparaît, 
a, ces deux hommes qui. en dehors de 
l'agitation politique, prétendaient culti
ver la science et les art», et à qai l'on 
alaaaande maintenant de modifier leurs 
travaux d'érudition» et d'infléchir leur 
aaa» mu nu lit P°u r le» rendre conforme» 
a la doctrine raciite. i la philosophie 
«TEtat. Il reste à Georges, qui a plus 
de caractère, de disparaître après avoir 
crié sa haine du nazisme en pleine Uni
versité, et 1 Haas, plus sceptique, de 
fjanadre le chemin de l'exil. 
- L'appréhension des intellectuels de-

antat la tyrannie montante, le désarroi 
aies juifs boycottés et malmenés, la tor
éas** des timides, la trahison des lâches 
au des atahne. une atmosphère de peur 
•aux lot vameus. d'égoïeme satisfait ou 
de taie vengeance chez les vainqueurs, 
aaac c i et là. dans tous les partis, des 
iaaea pares qui finiront, elles aussi, par 
emnliiir dans le désespoir : tout ce dra-

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

> En ce qui concerne la reconnais
sance de l'empire italien, le gouverne
ment britannique a déjà commence ht 
semaine dernière les démarches préli
minaires A Oenive. L'atmosphère qui 
t'est créée en Europe, éloigne les froides 
réserves des Juristes d opposition et dé-

a Intentions de dernières ré-
du type aenctionniate » 

Le journal prévoit que peu de temps 
te pttaeri, avant la validité légale de ces 
accorda de paix et de clarification. 

La presse anglaise 
Londres, 10 avril. — L'accueil tait par 

la presse londonienne à l'accord de Rome 
est. dans l'ensemble, excellent. 

La s Tunes » écrit : « L'accord est de 
bon augure pour la politique clairement 
définie par M. Chamberlain et mainte
nant partiellement réalisée. Dès mainte
nant, en effet, 11 met fin à des frictions, 
à des origines facilement explicables, 
mais non permanentes et qui, en con
séquence, ne devraient pas ae reproduire. 

> Nous devons au sain Jugement de 
M. Chamberlain d'avoir su saisir l'oc
casion avec promptitude et fermeté. Il 
n'y a plus rien maintenant qui doive 
créer une tension en Méditerranée. 

» Ce premier succès peut être suivi 
I par d'autres. Et la France de M. Dala-

•ratt-Ench Noth et. bien entendu, le» ,jje r paraît disposée è suivre l'exemple 
ejtaads critiques fidèles à la culture anglais. Les relations diplomatiques qui 
aaaae, Siebarg et Curtius. Le hitléris- n'avalent cassé d'empirer pourront avo
uât affecte de mépriser les intellectuels: I luer lentement, mais sûrement en sens 
tua—'I qu'ils le lui rendent assez bien. I contraire 
ji" , M . • _ i » . - » La Grande-Bretagne fait un sacrl-
OV. ce n est jamais un bon signe, pour ^ d e p r l n c l p e w ^ ^ ^ q u g , , o n 

- a régime, d avoir dresse 1 esprit contre j VfMt appeler difficile, en promettant de 
porter devant la 8.DK. la question de 
la reconnaissance de la souveraineté Ita
lienne en Ethiopie. 

» n est évident qu'il est de l'intention 
du Oouvemement britannique d'insister 
auprès des autres gouvernements en fa
veur de la reconnaissance. 

« Le bon sens l'a emporté, écrit le 
« Daily Express >. qui demande que la 
politique extérieure anglaise continue 
dans cette voie ». Le s Daily Express > 
l'a préconisée et 11 ne s'est pas trompé. » 

Le < Daily Telegraph » parle, lui aussi. 
du < triomphe > personnel que l'accord 
représente pour al. Chamberlain. 

La clause relative à l'évacuation de 
l'Espagne par les Italiens lui parait 
constituer la plus heureuse perspective 
de règlement de la question d Espagne 
que l'on ait eu depuis le début de la 
guerre civile. 

Par contre, le «News Chronlcle» écrit: 
« L'accord de Rome est un pacte con

clu selon le modèle d'avant-guerre, entre 
deux puissances Impérialistes. Il donne. 
par là. une Idée de l'abaissement de la 
moralité Internationale depuis 1036. 

Commentaires soviétiques 

Moscou. 18 avril. — (De l'Agence 
Taas) : 

Dana aon éditorlal. le « Journal fit 
Moscou» considère l'accord anglo-ita
lien comme < une série de documenta 
qui renouvellent, en somme, las enga
gements ou promesses antérieurs de 
l'Italie que celle-ci n'a pas tenus.» 

< La principale raison donnée par M. 
Chamberlain et ses conseillers pour Jus
tifier leur politique de concessions à 
l'égard de l'Italie consisterait, dit-il. 
dans l'espoir d'un affaiblissement éven
tuel de l'axa Rome-Berlin, mais M. 
Mussolini, sûrement Inquiété par l'an
nexion de l'Autriche et par le renforce
ment des positions allemandes dans les 
pays balkaniques, n'osera pas. néan
moins, par crainte de son voisin alle
mand, renoncer à l'alliance avec l'Al
lemagne. 

» Au cours de la prochaine visite de 
M. Hitler, en Italie, M. Mussolini se 

me moral d'une révolution, ou mieux, 
tout cet enver» misérable de l'épopée 
hitlérienne est évoqué avec un rare 
relief dans La Voie barrée. II est seule
ment dommage que E.-E. Noth ait 
alourdi son récit d'une intrigue roma
nesque — 1s rivalité amoureuse de Han» 
et de Georges — dont il n'a rien su 
tirer de dramatique. On regrette aussi 
que le héros, Hans Hesse, soit bien peu 
sympathique: ce scepticisme, cette iro
nie facile, ce refus de tout engage
ment, est-ce par cette savante inap
titude à l'action, que les intellectuels 
allemands définissaient la supériorité de 
l'esprit ? Si telle fut leur erreur — et 
plusieura indices nou» invitent à le pen
ser — la violence de la réaction hitlé
rienne te comprend mieux: les forces 
aveugles de l'instinct te vengent dure
ment quand l'intelligence, trop orgueil
leuse, a prétendu méconnaître le» lois 
de la vie. 

P.-Hear! SMON. 

trouvera dans la nécessité de donner de 
nouvelles preuves réelles de aon atta
chement à l'axe Rome-Berlin.» 

Le prochain voyage 
de MM. DaJadier et Bonnet 

à Londres 

Le* problème i méditerranéens 

et d e VEurope centrale 

et la collaboration 

des états-majors des deux pay» 

seraient le sujet des entretiens 
Paria, l t avril. — M. Michel Robers 

mande de Londres au «Jour-Echo de 
Paris» : 

Le voyage à Londres de MM. Deladler 
et Bonnet donnera lieu à des entretiens 
approfondis qui porteront sur toutes les 
questions d'actualité. Aucun programme 
précis ne sera élalboré ; malt on prévolt 
généralement que la consultation fran
co-anglaise portera sur trois groupes de 
questions : 

> 1* Problèmes méditerranéens (rela
tions anglo-franco-ltellennes, la ses
sion genevoise, la question espagnole et 
le projet d'une action conjuguée entre 
Parti et Londres pour hâter et éventuel
lement contrôler le retrait des combat
tants étrangers après la fin de la guerre 
civile, etc.); 

» 3* Problèmes de lEurope centrale ; 
» S* Problèmes spécifiques franco-bri

tanniques, Londres désirant maintenant 
resserrer les lient entre las étata-majort 
des deux paya et établir une aorte de 
collaboration technique permanente 
entre les forces militaires, navales et aé
riennes françaises et anglaisée.» 

VKXJl DE KODBAIX I 

Les opérations de déblaiement 
rontintient à la fosse Renard, à Dénia 

• 

ON A RETROUVÉ LE CORPS 

D'UN DES MINEURS ENSEVELIS 

Nous avons relaté hier comment un 
nouvel atitiultiimit te produisit a sa 
veine Taffln, au moment où l'on com
mençait à dégager le mineur Marceau 
Maréchal. Les ouvriers occupés au 
déblaiement avaient réussi à atteindre 
celui-ci lorsque tout à coup des cra
quements se tirent entendre et une 
avalanche de terre et de pierres s'abat
tit sur l'équipe, recouvrant le pauvre 
mineur que l'on croyait sauvé. 

Ayant perdu tout espoir de ce coté, 
on songea qu'il ne fallait pas risquer 
inutilement la vie des courageux sau
veteurs et on résolut de s'attaquer à 
la pénible uesogra par un autre en
droit- Afta da ne plue e/expoeer dtrec-

r. tboulements, et pour con-
i galerie, un montage long 

de vingt-cinq mèixes fut construit. 

O n imttumsM ans corps 

Les travaux reprirent donc, toujours 
avec plus d'énergie. Durant toute la 
nuit de «MiiwiM î». fi lundi, les sauveteurs 
redoublèrent d'activité et tuer matin, ils 
abordaient la galerie quils avalent con-

En Espagne 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Le pape a répondu en cet termes : 
« Heureux de sentir vibrer dans lliom 

mage de Votre FxceHence, la voix au 
thentique de 1 Espagne catholique dont 
le couronnement de ces saints t'enri
chit pour ta meilleure fortune d'un nou
veau héros de la force chrétienne, noua 
vous envoyons de tout coeur notre béné
diction apostolique, propiclatrtce de fa
veurs divines ». 

L'exode de la population 
du val d'Aran 

Quinze cents mWÊÊÊt 
ont encore franchi la frontière française 

Toulouse, 18 avril. — L'exode de la 
population du Val d'Aran, menacée par 
l'avance franquiste, a continué lundi. 

Quinze conta réfugies se sont présen
tés à la frontière française, au Pont-
du-Roy et au col du Pottason. Ha ont 
a é aussitôt clrlgés sur le camp» de Ms-
rignac. Un petit nombre de miliciens 
se trouvaient parmi eux. 

Le communiqué gouvernemental 
« Les forces répabhcaiaet font Bourre 

d'âne admirable résistance. » 
Barcelone, 18 avril (communiqué gou

vernemental). — « Dana le secteur des 
Pyrénées, ae déroule depuis plusieurs 
Jours une violente bataille où les forces 
républicaines font montre d'une admi
rable résistance malgré l'abondance eu 
matériel de guerre dont est pourvu l'en
nemi. Celui-ci est contenu par nos sol
dats qui lui causent un grand nombre 
de morts. 

« Le 15. une attaque ennemie qui 
s'est brisée sur notre résistance a causé 
aux nationalistes plus de 1.500 morts. 

« Lundi une attaque rebelle a été con
tenue par nos troupes. L'activité a Hé 
réduite dans le secteur de Baguader et 
de Lértda. Au sud de l'Etiré, la pression 
ennemie s'est maintenue en direction de 
Cherté et Amposta ». 

(1) noubeix. te, ru* a* mit. 
(Il Gallimard 

(«I Pion. « les Faux ciolita >. 
(S) Traduit par A.-B. tMmln. pion. « Le» 

Peux 

LA CIRCULATION 
VA REDEVENIR UBRE 

A TUNIS 

Le tribunal militaire a condamné 

doute Tunisiens et quatre Italiens 
Tunis, 18 avril. — La résidence com

munique qu'en raison du calma général. 
le commandant d'armes de Tunis a dé
cidé qu'à partir du mardi i» avril, la 
circulation redeviendrait libre jour et 
nuit, sous la réaene formelle que les 
attroupements de plut de six personnes 
restent Interdits. 

D'autre part, le tribunal militaire, 
réuni lundi matin, sous la présidence 
de M. Négrin. vice-président du tribu
nal civil, a Jugé dix-huit prévenus, tous 

un entretien avec M. Pozat, qui lui 
donna des détails aur les cireonttances 
de cette nouvelle tragédie. 

Le sous-préfet pria ce dernier de 
transmettre ses félicitations aux sauve
teurs et au personnel qui dirige les tra
vaux. 

Les condoléances officielles 
Hier après-midi, M. Charles Oobert, 

accompagné de M. Jeannenot, main.» 
d*Haveluy, t'est rendu dans cette com
mune où il a visité la famille de M. Théo 
Kaperskl, le mineur polonais qui laisse 
une veuve et deux enfanta en bas-âge 
et lui a présenté les condoléances du 
gouvernement. 

Les funérailles de M. Théo Kaperskl 
auront lieu aujourd'hui, à 16 h., à Ha-
veluy. 

LE DÉRA1UEMENT 
DE L'EXPRESS 
ORAN-ALGER 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 1 

LA BELGIQUE 
sait qu'elle n'a rien 

à craindre de la France 

iPb France-Presse.) 
MARCEAU MARÉCHAL 

qui, au moment où il allait être sauvé, 
fut englouti sous un second éboulemenU 

tournée. Us découvrirent bientôt l'outil 
d'un de leurs camarades, un marteau de 
plqueur. Le corps d'une des trois victi
mes se trouvait peut-être 1A? En effet, 
uprès avoir retiré encore un peu de terre 
un corps apparut: c'était celui de Désiré 
Belle, âgé de 36 ans, demeurant cite 
d'Orléans, marié et père d'un garçon de 
quatre ans. On pense que le malheureux 
fut tué sur le coup. Il portait une bles
sure à la tète et une autre au thorax 

Il était 13 heures quand le corps fut 
remonté au Jour. On le transporta à 
l'infirmerie pour procéder à sa dernière 
toilette et A la mise en mère. J 

Ut famille) fut Informée immédiate
ment et. vert la fin dé l'ànrat-mldi. le 
corps du mineur fut ramené A son do
micile. 

La recherche 

des deux derniers cadavres 

Les sauveteurs avancent toujours très 
difficilement. Cependant, on espérait 
hier, pouvoir retirer les corps d'Alphonse 
Rock et de Marceau Maréchal. 

M. Pozat. directeur général de 11 Com
pagnie des Mines d'Anzin, descendit 
dans la fosse hier après-midi et y ren
contra MM. Demandre, ingénieur en 
chef, et Lévy, ingénieur du contrôle des 
mines. 

D'autre part, M. Charles Oobert, sous-
préfet, qui s'était rendu à Denain, eut 

— Le rentrai Georges, sous-chef d'état-
major de l'armée, venant de Constantin* 
en tournée d'Inspection, «et arrivé lundi 
matin. S Alger, où tl sera l'Hôte du général 
Oetroui. commandant le lt» corps d'armés. 

inculpés de port ou de détention d'armes 
prohibées à l'occasion de l'état de siège 
qui suivit les désordres du 9 avril 

Deux Tunisiens, dont les armes oc
casionnelles furent reconnues comme 
des outils professionnels, ont été ac
quittés. 

Douze Tunisiens et quatre Italiens ont 
été condamnés A des peines variant 
entre un Jour de prison et 50 francs 
d'amende et un an de prison et 5.000 fr. 
d'amende. 

Au début de l'audience, le colonel Tro-
pet. commissaire du gouvernement, avait 
déclaré qu'il ne ferait pas" de réquisitoire 
détaillé, chaque affaire ayant été par
faitement instruite et les actes d'accu
sation étant très complets. 

D a demandé au tribunal de montrer 
dans ses Jugements « une fermeté A la 
hauteur des circonstances». 

Le tribunal Jugera trente prévenus le 
31 svril. et ae réunira ensuite vraisem
blablement le samedi 23 avril. Le Juge
ment du principal meneur néodestou-
rien et de aon état-major n'aura pas Heu 
avant la mois de mal 

Nous avons signalé la récente visite s. 
Anvers, de M. Bargeton. ambassadeur 
de France à Bruxelles et sa réception è 
l'Hôtel de Ville, par le Conseil commu
nal. 

On publie actuellement le texte du 
discours prononcé en cette occasion par 
M. Huysmans, bourgmestre et député 
d'Anvers et président de la Chambre 
des Représentants. En voici des pas
sages caractéristiques : 

< Vous voyez réunis autour de vous, 
M. l'Ambassadeur, des représentants 
qualifiés de notre activité économique 
et intellectuelle. Us vous disent la bien
venue par ma bouche. 

» ns sont persuadés, comme Je le suit 
moi-même, que notre pays n'a pas 4 
craindre de la République une atteinte 
quelconque A son indépendance et A «a 
liberté. 

«Cette fol est solidement ancrée en 
nous. Elle n'a pas besoin de coneécra 
tlon officielle. Elle est le résultat de 
l'expérience. Elle est une conséquence 
d'une similitude de nos convictions dé 
mocratiques, qui, Je le proclame A la 
face de ceux qui se laissent impression' 
ner par le succès de la violence, sont et 
restent Indéracinables. 

» Permettez que Je TOUS dise tout 
cela en ce moment, or l'Europe et le 
monde paraissent désemparés, et ou 
l'Instabilité générale contraste singuliè
rement avec les possibilités d'équilibre 
qui annonçaient la civilisation moderne.» 

Notre Radio, 
visage de la France 

Une protestation 

des représentants des auditeurs 

au Conseil de gérance 

de Radio P.T.T. Nord 
Les dix représentants des auditeurs du 

conseil de gérance de Bedlo-P.T.T. Nord 
protestent publiquement contre la natu
re des pièces de théâtre dont la diffusion 
est imposée à notre émetteur régional. 

Cétalt samedi S avril, 1» diffusion im
posée de « Septembre », pièce au-sujet 
de laquelle le conseil de gérance a expri
mé aon sentiment au cours de aa séance 
du la avrU et dont 11 est tait mention 

in. le procès-verbal adressé à Paria. 
Ce sera — al les auditeurs ne réagissent 

pas — samedi prochain 23 avril, la diffu
sion de « Catherine empereur ». bien que 
le conseil de gérance ait demandé è être 
libéré de cette obligation — le procès-
verbal de aa séance du 3 février en fait 
fol — et qull ait obtenu gain de cause 
une première fols le 5 février. 

Nou» avons informé de cette situation, 
ministère des P.T.T. et le service de 
Radlo-dlffuslon par nos lettres des 

12 et 14 avril. 
Pour appuyai notre intervention, nou» 

demandons instamment a tous Isa audi
teurs soucieux de la bonne tenue des 
émissions, d'écrire Immédiatement è M. 
le ministre des P.T.T., service de la radio
diffusion, rue de Oranells A Parla une 
lettre par laquelle ils demanderont res
pectueusement malt fermement, la sup
pression pour Radlo-P.T.T. Nord de l'obli
gation de diffuser « Catherine empe
reur » et d'une façon générale qu'on 
veuille bien en ce qui concerna les pièce» 
de théètre, consulter préalablement, le 
conseil de gérance et tenir compte de «m 
appréciation. 

n suffit de lire les comptes rendus des 
critiques d'art théâtral de Jugement sur 
pour être convaincu que la diffusion de 
« Catherine empereur » et de quelques 
autres pièces n'ajouterait rien au prestige 

i la radlo-dlffuslon française. 
An contraire. 
Ct songea que, pour l'étranger, notre 

eut bras à moitié arraché, 

se porte an secours des victimes 
Il convient de signaler particulière

ment l'attitude du mécanicien qui bien 
qu'ayant un bras A moitié arraché, par. 
vint A arrêter son hémorragie et se por 
ta aussitôt au secours des victimes dans 
las décombres du train. 

On dut opérer sur place le malheu
reux A la hauteur du coude pour lui 
sauver la vie. C'est lui-même qui a ten
du au docteur qui s'apprêtait A l'opérer 
aon propre couteau en disant : « Pre 
nez le mien. 11 coupe mieux que celui de 
mon camarade.» 

Un ancien employé 

des chemins de fer, congédié, 

aurait déboulonné Faiguille 

pour provoquer l'accident 
Oran, 18 avril. — L'enquête sur l a c 

cldent a. d'ores et déjà, abouti A une 
arrestation, n s'agit d'un Individu assez 
mal équilibré, ancien employé des che
mins de fer et licencié depuis quelque 
temps, nommé Cavert. 

On a établi qu'il avait demandé A un 
pensionnaire de l'hôtel où 11 était logé 
de lui prêter une clé A molette, clé qu'il 
avait soigneusement enveloppée dans un 
Journal. Le Journal a été retrouvé sur 
Cavert tout taché d'huile et les expli
cations fournies par l'individu laissent 
penser à la police que c'est bien lui qui 
a déboulonné l'aiguille des Attafs. 

Cependant l'ancien employé congédié 
proteste énerglquement de son Inno
cence. Mais il est fort possible que cet 
homme ait agi dans un moment de fo
lle, obéissant à quelque désir de ven
geance. 

Le récit d'un contrôleur 

de vagonsMts 
M. Barbett, contrôleur de vagons-llts, 

qui se trouvait dans le train de nuit 
Oran-Alger, qui devait croiser A Or-
léansvlile le train accidenté, a fait aux 
Journalistes le récit suivant : 

« C'est un spectacle épouvantable qui 
m'attendait A mon arrivée aux Attrafa. 
Le déraillement s'est produit A l'aiguille 
d'entrée de la gare. 

» La locomotive « Oarat » et vous sa
vez quelle masse elle représente, était 
couchée sur la voie, tordue et pliée en 
deux comme une simple barre de fer : 
derrière elle, le fourgon des P.T.T, en
tièrement métallique, s'était mis en tra
vers de la vole et avait résisté au choc ; 
c'est contre lui que la voiture des va-
gcns-llts, dont l'enveloppe est métalli
que mais dont l'intérieur est en acajou, 
est venu s'écraser. L'avant Me la voiture 
s'est engagé et coincé sousne fourgon-
poste et les trois quarts du vagon ont 
été aplatis et transformés en un véri
table accordéon. Il y avait quinze voya
geurs inscrits au vagon. 

» Le vagon de 1" datte qui suivait le 
vagon-lits était entièrement métallique. 
C'est grâce A sa résistance que le reste 
du convoi a été préseivé d'une catas
trophe épouvantable.» 

DERNIÈRE 
HEURE 

En AngletciTe 
Le parti tmuKsti 

Revug du marché da Ntw-York 
New-York, 18 avrU. — 81 U détente poli

tique en Europe a contribué a l'améliora
tion de la tendance a la bourse de Wall 
Street, les nouvelle* provenant de l'Indus
trie Ultérieure n'étaient pas Jugée» encou
rageante». Aussi, les opérateur» •• «ont-u» 
montrés asaes prudent», craignants une 
réaction» a la Basas» récente. Les tran
sactions ont porté sur 8*0.045 paru com
prenant 752 émission». 

A l'ouverture, la côte était Indécise. Puis 
elle devenait lourde et de» prises de béné
fices animée» aparaksauent notamment 
dans le» compartiment» aciérie», cuprifères 
et matériel agricole, les pertes atteignant 
deux pointa. Les effets de la politique in
flationniste avant diminué, des prises de 
bénéfloea assez substantielle» ont eu lieu, 
mal» le volume devenait plus réduit en 
même temps qu'une lourdeur extrême 
s'emparait des aciéries, des cuivre», des 
aéronautique» et des produits manuiec-
turés. Avant midi, de nombreuse» valeur» 
•'inscrivaient en baisse, allant de fraction 
a un point. Toutefois, l'« Uaetmsn Kodak » 
était en fcaaaa» de un point. 

Durant l'aprés-mldl, le von était très 
apathique, le» opérateurs mal disposé» S 
contracter des engagement» par suite de 
U possibilité d'un conflit au congre» sur 
les dernières mesure» présidentielle». Lee 
pertes étaient nombreuses S os stade, no
tamment dans le» groupe» ferrovlair» et 
sidérurgique. Les automobiles accusaient un 
ton Indéci» en raison de» conflit» ouvrier» 
dans cette Industrie. Le» aéronautiques ré
sistaient è la tendance balsalère grâce à 
ramélioratlon des revenus. Las fonds d'Etat 
étalent de nouveau mieux orienté». Toute-
roi» et en raison de l'impasse dans laquelle 
s» trouvaient les sénateurs et les membre» 
d» la Chambre de» représentants, lmp»sse 
qui assombrit quelque peu les perspectives 
d'une révision des lois fiscale», on enre
gistrait de nouvelles pris»» de bénéfice» 

La cote finissait sur un ton lourd, le» 
recul» allant pour la plupart Jusqu'à deux 
points. 

Voici quelques cours de clôture : 
anaeonda 28 3/4 ; Canadien Pacific S 1/4 ; 

Oeneral électrlc M 7/8 : General Motors 
33 5/t : Radio corporation « 3/t : Standard 
ou New-Jersey 49 ; UA. Steel 47 5/8. 
radlo-dlffuslon est un peu comme le 
visage de la France. 

Aussi, nous espérons bien que tous les 
auditeurs comprendront leur devoir, 
écrire immédiatement. (Ces lettres béné
ficieront de la franchise postais). 

Signé: les dix représentant» des audi
teurs au conseil de gérance de Radlo-
P.T.T. Mord: MM. David. Catrlee. Royer. 
Bauln, Créteux, Lagouge, Loutte, Begé, 
Rougeron, Vandesand». 

vondrait coodvre n pacte 
arec le parti traraiiliste 

en vue des dections 

Londres, 18 avril. — Au cours de aa 
conférence annuelle qui ae tient aoausi-
loment A Manchester, le parti travail
liste Indépendant a discuté, lundi, cer
taines résolutions se rarjrjortant aa 
Front populaire et A l'unité parmi ta 
classe ouvrière. , 

Par 55 voix contre 40, la ouulsManca 
a accepté l'amendement suivant : e Par 
suite de la -grave situation auteauatlo-
nale, du danger que crée la politique 
étrangère du gouvernement tsattnnal, de 
la menace du fascisme en. Angleterre 
et A l'étranger et de la situation éco
nomique, la conférence donne pour ins
tructions au Conseil national d'entrer 
en cortiaot avec l'exécutif du parti tra
vailliste afin d'entrexa-eodre une action 
cornrnune maxime contre le guuveiise-
ment et les partis « oanltallstea » et 
notamment de conclure un accord éiec-
toral afin de prévenir une lutte entre 
leurs candidats respectifs aux è»actaona 
générales. 

Les déeéguéa ont, par aaaeura, roté 
A une large majoirté une résolution 
rejetant la « tactique du Front popu
laire ». 

EN ESPAGNE 

Lit nationalistes avanaaralMt 
dans la Val d'Aran 

tait raneantrsr 
aucune résistant* 

Toulouse, 18 avril. — D'après dan 
rtéolaTattong faites au Pont-du-Rol 
par M. Baydes, délégué de la Généra
lité de Catalogne pour le Val d-Arac. 
il ne resterait plut dans la vallée que 
les femmes, les enfanta et les vieillards 
qui n'ont pas voulu thanrtwwi leurs 
foyers, car l'exode a été volontaire. 

M. Baydes a affirmé qull n'y a eu 
ni incendie ni désordre. Tous les hom
mes valides ont passé la frorgUeie. 

Les nationalistes avanceraient dons 
sans rencontrer de naliiltitti 

Canton est bombardée 
par des avions japonais 

HanXèou. 18 avril. — L'agence rtllaïaa» 
« Central News » annonce que cinquante 
avions japonais volant en trois giuuuaa 
séparés ont bombardé Canton dimanche. 
Certains de ces avions piquant vers le sol 
ont mitraillé les maisons des quartiers las 
plus animés et ont Jeté 18 bombes dans 
le quartier des Ecoles au nord de la ville. 

Le nombre des victimes s'élève A M tués 
et 133 blessés. Une école primaire et plu
sieurs bètlments de l'école secondaire da 
U ville ont été détruite. 

Dans la banlieue, les avions Japonais ont 
détruit également des écoles ainsi qu'un 
temple boudhlste, tuant et blessant vingt 
religieuses boudhlstes. 

Douas avions japonais ont trffinrrar*4 
aussi Hankéou A trots reprisée la nurt 
dernière, jetant environ quarante 
mais ne causant que des dommages 
gravité. 

Renseignements commercial!! 
du 18 avril 18M 

COTONS 

a»w-Orléan» 

terme | Près. 

1 
Disponible . . . a i t avril —.— 
Mal an» 
Juin —.— 
Juillet 8.0» 
Août —.— 
Septembre . . , —.— 
Octobre 9.17 

Décembre . . . . 8 20 
Janvier 821 
février —.— 
stars 9.27 

Recettes, — Aux 
1.090; aux porta du 
du Pacifique, nulles. 

p=j 
1 

9.19 9419 

9.1S 

ém 
pat »M 

•aa 

nww-Tert 

Prée. | 

1 
198 8.93 
8.84 
aa aaa 
9.03 
9.97 
t in 
a i t 
a n 
9.1*. 
9.17 

Jeu* 

90» 

aer 
ta» 
9.04 
9 08 
9.08 
911 
912 
9.14 
a i t 
9.19 
aas 

port» de l'Atlantique. 
}o!fe. 9409: aux aorte 

Exportations. — Pour la Orande-Hislaaii». 
nulles: Prenne et Continent, 7.000; 
et Chine. 8.000. 

Japon 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
New-Terk. — Sur Paria, 818 7/8: aur Lon

dres, eab. tracer.. SOI J»; sur Bruxelles, 189*. 

i 

~ i Y 

grjcaas. — Casa prompt» livraison, la»: 
mal. 198-98; Juillet, 188-889; «eulsinhi». 808-

novembre. 203; Janvier, 309-04; mers. 
803-07. — Ventes : s a » tonnes. 

' T • • i éa «Jatjraal é . tteeAaix-, âa atere. 1» avril M M . — W U. » 

«TIMON CŒUB 
rTATTENDAIT 
%* Pietïe Dhael 

évoqué at petit salon de la 
a* «ne, avec aa grande che-

on aa consumaient l'hiver des 
èxtormee \ son piano, aH^—'*1'*"** 
at sangtemps dans un tragique 
et- aa cota du feu. aon para, ee 

dea ssrtgat. m datât 

i a* de Traaat, toutes parefflat, 
dans un aatte 
taarMt que la 

voix de la jeune femme murmurait tout 

— Ne fais pas de bruit, mon amour, 
bon-papa at repose. 

Bon-papa ae repose !... 
Hélas I Jean-Bernard pensait au 

grand repos que la voix chérie de Tôt-
net ne étendrait plus Jamais troubler. 

n aa représentait aon père dans 
nnwrsobflité tragique dea morts, cette 
IminoNltte qui, peu A peu, les éloigne 
de noua quoiqu'ils restent présents et 
qui en tait presque pour nous des étran-
gars mriwmntltaahlni 

Jean-Bernard relisait la télégramme. 
déoétt» eatmiitam Frappées. » 

l'Indignait. 

Lerraud avait pris A aon égard une atti
tude nettement hostile. Ayant trop ne 
délicatesse pour se mêler daa cUfflcultéa 
d'un ménage qui n'était pat la tien. 11 
avait, tout de même, montré A Jean-
Bernard combien 11 le désapprouvait 

Il lut avait carrément tourné le dos. 
Suspendant toute correspondance, 11 
avait pris soin de s'absenter Juste au 
moment daa derniers séjours du Jeune 
artlate parmi les siens. Et voici que 
maintenant il n'hésualt aaa A l'Informer 
avec un laconisme cruel du malheur 
qui le frappait : « Père décédé ». 

Jean-Bernard éprouvait réellement un 
chagrin très grand. Ou fond de aon 
enfance 11 voyait surgir la rude silhouette 
du baron A coté de cette Joue maman 
dont 11 ae souvenait A peine, cette ma
man fragile et douée de qui 11 tenait A 
la fols des yeux splendldes. un caractère 
Imprécis, rêveur, léger et un peu enfan
tin... « JQle et lut. pensait-il. ne at sont 
point compris non plut », et il aa sen
tait, malgré aa peine, |«'ortlglaiieniiiit 
loin de Madilalnt. n l'évoquait, pour
tant, avec beaucoup de douceur, malt U 
demeurait quand marne résolu A séparer 
A Jamais leurt deux rxittsTicet 

Son père disparu, la chose devenait 
plus facile, n avait prévu une grande 
létiettnr» de la part du baron at la 
pensée d'entrer en lutte avec lui avait 
été Juequlel la principale cause de ton 
hésitation, n conntltaalt les Idées des 

tachant sa taauue. n 

que ces hommes de tradition mettent 
au-dessus de tout leur foyer et leur race 
et 11 ne doutait pat que aon père ne 
l'eût maudit s'il avait connu aon inten
tion bien arrêtée d'abandonner ta 
femme et aon enfant. 

Antoine de Brtget n'était plus, et 
Jean-Bernard tâchait de et leurrer: 
Maintenant, pensait-il, mon père volt le 
fond de mon Ame. S'il me Juge, il le 
fera sans sévérité. Je ne suis pas un 
monstre !._ Marié trop Jeune, J Ignorais 
alors les «»»gtrre«. du cœur. J'ai con
fondu la sympathie et l'amour et je 
sens aujourd'hui que l'un ne peut rem
placer l'autre. 

Il s'excusait ainsi A set propres yeux. 
«Et puis, songealt-11 encore, les 

artistes ne sont pas des hommes comme 
les autres. Pour produire dea œuvres de 
génie, ils ont besoin d'une constante 
flamme. Les murs épais et tristes de la 
vieille maison silencieuse auraient 
étouffé les votx qui chantent en mol. Je 
dois être un grand musicien et Je ne 
serais rien si J'étais demeuré dans cette 
ombre ». 

Donc, la rupture jTmpoealt. 
Malt que ferait-ii de Madeleine f 
n tacherait de la convaincre 
n lui parlerait avec une Infinie dou

ceur, car 0 iJintamH à l'avance A lidée 
du mal qull pourrait lui faire. Avait-Il 
Jamais eu, en effet, A ae plaindre d'elle? 
pour lui d'une lataliuata at d'un dé-
vauaaaaat m toute aneeuvef n ragwji 

ceralt donc de tout faciliter : U ferait 
les concessions les plus larges. Il aban
donnerait en totalité A Tolnet l'héritage 
de son grand-père. Il ne tenait pat plus 
A présent aux terres de fOrmette qu'aux 
murs gris de la vieille maison. Tous ces 
biens pour lui étalent tant valeur.. 
Restes d'un foyer qu recouvraient dea 
cendres. 

La mort do père le ramenait au ml' 
lieu des siens, mais cette fols serait bien 
réellement la dernière. DéJA U faisait 
appel A toute aon énergie, comptant, 
pour mieux tenir, se draper dans aon 
égolame. Il voulait être libre. Il voulait 
être heureux. Pour cela, 11 devait, d'un 
geste brusque, briser la chaîne qui le 
retenait encore. 

A ce moment, 11 réalisait mal l'horreur 
de la mort. Oe qull voyait, surtout, 
c'était aon cœur affranchi, libéré, rénové, 
tel qu'il pourrait l'offrir A Lucienne. 

Et pour as délivrer d'une triste obses
sion, pour douxnuei aa pensée de la 
douleur de Madeleine. 11 pansait : e Elle 
piévolt depuis longtemps ee cul va arri
ver. Les plus mauvais moments sont 
passés pour elle. Bien aur, eue aa con
solera vite. Elle refera aa via.» 

La suggestion de Travuller lui revjnt 
A l'esprit : « Après tout, pourquoi 
n'épouseralt-elle pas Ptariçoia, puisque 
l'Eglise même lui rendrait aa liberté t » 

Lerraud adorait ton filleul et n était 
fort riche. 

touchaient celles de l'Ormette.. Comme 
tout s'arrangerait bien de la aorte l_ 
Jean-Bernard, grisé par aa iwissVwi, 
décidait de l'avenir de MI malheureuse 
femme et c'était, tant taigugue, aur de 
la souffrance qu'il A-h«*««H»tt aon bon
heur. Dans ton lnconerience criminelle, 
afin de rreatlilr aa liberté, U remettait 
entre les mains d'un autre homme ce 
trésor qull aurait dû garder lui-même : 
sa femme et ton fils. 

Sur le tapis, le Wèaramme gisait A 
terre ! 

« Père décédé I... » 
Etait-ce poaasblaT-
Jean-Bernard en voulait vraiment A 

François de lui avoir annoncé at Mue 
quement cette terrible nouvelle. H croyait 
le baron en parfaite tante. 

pourquoi ne l'avait-on notait averti A 

BA apparut. 
— Prépare vite aaa valite. 
Puis fi écrivit A 

mots très émut, lui aimoneant le 
heur gui la frappait. 

La parasse d'en Informer Viviane ne 
lui vint mente aaa. 

Bien réaUwasent, cette femme était 
sortie data via 

n feuilleta la brochure îianrlant quel
ques aaoandra, puis, aa tournant van 
l'annamite : 

prie le chauffeur d'amener la voi
ture dans une demi-heure. J'ai Juste la 
temps de prendre le train. 

Puis. lui tendant l'enveloppe: 
— Tu porteras ced chea Monsieur 

M.«.iiin sitôt que Je serai parti. 
Le boy s'inclina. 
— Bien, Monsieur. 
Tandis que Jeam-Bernard gagnait aa 

chambre, la dotnettlque at haleta pour 
ramasser le papier beau qui traîna* aur 
le tapis. Oitiiiaassaut aaaaa btaa la fran
çais, il put lire aaa» aucune dttauulté: 
« Père décédé ». 

Un sourtre vague passa sur aon visage. 
Sans avoir rien deaaandé, Q aevatt*. 

«eswSJB 
Ut dépôts la 

de la lettre dent 
_ j mi faisait part a»*. 

éntoUon du deuil crue» qui i niait «a le 

tymrsetcue 
eue Igrsoratt ton 
n mi avait 
et du cota 
tait. La 
queationneT Paul Fomay 
par une affaire urgente, 
tait aur tel pour la aa» 
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